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COMPTE RENDU DE LA VISITE DE MAUREPAS 
VENDREDI 16 JUIN 2017 

  
En partenariat avec l’association Maurepas d’Hier et d’Aujourd’hui, nous avons eu le 
plaisir de partager une journée conviviale, organisée par Maïté VANIUS, présidente, et 
son équipe. Une visite commentée, préparée à notre intention, par plusieurs 
intervenants bénévoles de leur association : Nicole BERRANGER, Simon CLIQUE, Jean 
François DESECURES, Jocelyne GOURLAOUEN, Brigitte LEVEQUE, Gérard NOËL et 
Gérard PAPET de l’atelier histoire, sur le thème « Voyage dans le temps... Maurepas à 
travers les siècles  » sur un parcours de 12 km environ. 

La première partie, effectuée en matinée, a été consacrée à Maurepas village avec ses 
sites historiques du Moyen Âge (église et donjon du XIe siècle...). 

Le point de départ a été fixé à partir de la place 
Riboud pour rejoindre ensuite la Forêt 
Domaniale de Maurepas où nous avons 
emprunté un chemin ombragé et balisé pour 
atteindre le bassin de la Courance. Le long du 
chemin nous avons observé la vigueur de la 
végétation, notamment les arbres (hêtres, 
chênes, charmes) et fleurs champêtres. Le 
ciel était nuageux, mais nous avons eu de la 
chance la pluie ne nous a pas accompagnés 
pendant la durée de notre visite. 
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À la sortie du bois, nous avons débouché devant un panorama qui nous a agréablement 
surpris en apercevant au loin le village de Maurepas et le donjon du château datant du 
Moyen Âge avec en premier plan le bassin de la Courance et une petite plage 
sablonneuse où un arbre, aux curieuses racines dénudées, planté comme une 
sculpture, prend appui dans le sable. 
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Sur la butte, à droite, nous découvrons des 
points de vue sur le hameau de Maurepas : 
Villeneuve et sur la ville de Jouars 
Pontchartrain. Aux alentours de ce site, en 
direction de Jouars Pontchartrain, on note 
la présence de « diodurum » ville gallo-
romaine en terre de carnute avec les traces 
d’un théâtre et d’une voie romaine, celle de 
Beauvais-Orléans.  

 
 
 
 
 
 
En remontant en direction de l’église et du donjon, 
près du bassin de la Courance, à l’orée de la forêt 
domaniale, il y a la fontaine Saint-Sauveur où la 
source était utilisée depuis longtemps. À proximité 
de cette source et le long du ru de la Courance des 
outils et des poteries datant du IVe et 
du IIIe millénaire av. J.-C. ont été retrouvés. 
 

Sur le chemin du lavoir, nous apercevons au loin 
les cheminées blanches de Porcheville près de 
Mantes. Ce champ de blé nous rappelle que 

Maurepas a été un village agricole et cet espace encore cultivé de nos jours montre une 
facette de cette ville qui étonne car nous pouvons passer d’un instant à l’autre d’un 
paysage bucolique et rural à un environnement urbain !        
 

  

  
 
 

 

 
La fontaine Saint-Sauveur construite 

en 1911 à l’emplacement où se 
trouve la source.  

repère géodésique, placé en bas du mur de l’église, côté escalier (avant de passer 
la porte en forme d’ogive), indique la hauteur officielle de son point central. 
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Notre balade nous conduit sur le site de l’église Saint-Sauveur construite entre le XIe et 
XIIe siècle, dans la Basse-Cour, en contrebas du donjon juché sur une motte castrale 
appelée aussi « féodale » où nous sommes accueillis par Monsieur BARBIER, 
responsable de cette église. Au début de son existence, ce fut une chapelle édifiée en 
bois au IXe, elle faisait partie intégrante de l’ensemble féodal. Du Moyen Âge, cette 
église conserve son aspect roman avec des contreforts dissymétriques. L’intérieur est 
modifié dès le  XVIIe siècle : remplacement de la charpente lambrissée par une voûte 
en pierre. Sa structure est composée de deux travées romanes et trois travées 
gothiques. 
  
Cette église est entourée de douves sèches, c’est la raison pour laquelle elle est 
soutenue par de gros contreforts. En montant les escaliers, nous remarquons une 
ouverture sur la gauche, comblée par un vitrail, c’était la première porte de l’église (XIIe). 
Depuis le XVIe siècle l’entrée se fait juste au-dessus. La porte en ogive était l’entrée du 
village au Moyen Âge. 
 

    

    
À l’intérieur de l’église, il y a des petites chapelles dont celle du Saint-Sacrement. 

Dans le clocher en bois recouvert 
d’ardoise, il y a eu deux cloches 
dont une s’est fêlée. En 1659, elle a 
été remplacée par une autre cloche 
(don de la princesse Marie de 
Rohan), baptisée « Marie » de 
Florentin Le Guay, même fondeur 
que celui qui a réalisé le bourdon de 
Notre-Dame de Paris, Emmanuel. 

L’autre a été fondue à la Révolution. 
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La structure de cette église comporte  
deux travées pour le chœur,  

trois travées pour la nef. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au moyen-âge le toit était en bois, en forme de 
coque de bateau renversé, le sol en terre 
battue recouvert de paille. Les murs étaient 
couverts d’enduit blanc à la chaux, avec des motifs (fragments conservés dans le 
baptistère, voir ci-dessous). Le caquetoire (porche) était l’endroit où se rassemblaient 
les villageois et qui était l’entrée de l’église. 
 

                    
 

Son histoire est mouvementée. En 768, Pépin le Bref fait donation des terres aux 
abbayes d’Argenteuil et de Saint-Denis dans le but de construire des châteaux afin de 
stopper les invasions normandes et surveiller les couloirs, telle la vallée de Mauldre. 
Trois tours de guet en bois sont construites à Maurepas, Montfort L’Amaury et 
Neauphle le château sur trois buttes de terre surélevées et reliées par des souterrains, 
ce sont les « mottes féodales ». Après son appartenance aux abbayes, deux grandes 
familles seigneuriales marqueront de leur empreinte la châtellenie de Maurepas : les 
familles Chevreuse et Phélypeaux. 

 
Plan de l’église 

 

Descriptif du plan de l’église et de son patrimoine 
 

1   : élément de l’ancien retable (XVIIIe siècle). 
2   : maître-autel (XVIe siècle). 
3   : banc d’œuvre, partie siège (XVIIIe siècle). 
4   : bas-relief autel latéral (XVIIIe siècle). 
5   : Vierge de l’annonciation (copie d’une œuvre du 
        XIVe siècle présente au Louvre). 
6    : croix de la Résurrection. 
7    : ambon à partir de la chaire du XVIIIe siècle. 
8    : autel avec tabernacle (table du banc d’œuvre 
        et tabernacle de l’ancien maitre-autel du XVIIIe 
        siècle).  
        Lustre de l’ancien chœur (XIXe siècle). 
9   : fonts baptismaux (XVIe siècle). 
10 : pierre tombale d’un couple de villageois. 
11 : pilier « dit carolingien » (XIe siècle). 
Les vitraux du cœur et de la nef (XIXe siècle). 
Les vitraux du fond de l’église sont l’œuvre de 
Solange Lecaron et du maitre verrier Loire (années 
1970). 
Le chemin de croix sont des gravures italiennes (XXe 
siècle). 
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À la fin du XIe siècle - début du XIIe siècle, les abbayes trop éloignées ne sont pas en 
mesure d’assurer efficacement la protection de la population et les moines, 
propriétaires, font donation de leurs terres à de riches terriens qui prennent le titre de 
« seigneur de Malrepast ». Ils sont vassaux du seigneur de Chevreuse, leur suzerain.  
 

En 1369, durant la guerre de cent ans, le seigneur Jean II de Malrepast, ruiné, vend sa 
châtellenie à Pierre de Chevreuse. Le village, alors abandonné, tombe entre les mains 
des « seigneurs - brigands » qui rançonnent les voyageurs, terrorisent et assassinent. 
Le dernier, Aymon de Mouchy, est délogé par une imposante troupe anglaise qui met 
fin à cette situation, le 11 septembre 1432. Il est exécuté comme tous les occupants du 
château. Le comte d’Arundel, seigneur de Maltravers, à la tête de cette troupe, est le 
lieutenant général du roi d’Angleterre et du régent. 
 

C’est à cette époque que la voûte de l’église s’effondre. Elle est reconstruite en pierres 
de meulière avec des jointures à la chaux et du sable, en style gothique. En revanche, 
le chœur reste en voûtes romanes. Le sol est transformé, des tomettes rouges dans le 
narthex (pour les non baptisés) et dans la nef des tomettes rouges et du calcaire blanc 
(pour les baptisés), un sol encore plus clair dans le chœur. Le symbole de ce 
cheminement  est de monter vers la lumière. Au XVIIIe siècle, la famille Phélypeaux de 
Pontchartrain offre un ensemble mobilier en chêne finement sculpté comportant un 
banc d’œuvre, un retable constitué du maître autel avec son tabernacle, un tableau de 
Transfiguration de C. Guesdon (1782) et une colombe figurant le Saint Esprit. 
 

         
 

 

Le sol décoré de tomettes. Un imposant autel en calcaire blanc marqué d’une croix aux quatre coins. 
 
 

                
Pilier dit « carolingien » (XIe siècle)     -     Fonts baptismaux (XVIe siècle) blasonnés aux armes de la maison de chevreuse. 
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Petites parenthèses, à noter qu’en Louisiane, il y a deux lacs, Maurepas et 
Pontchartrain. Un peu d’histoire de France : Jean Frédéric Phélypeaux (1701-1781), 
Comte de Maurepas, est membre honoraire de l’Académie des Sciences, chevalier de 
l’Ordre de Malte. Entre 1718-1749 : il fut d’abord secrétaire d’État à la Maison de Louis 
XV, puis secrétaire de la marine en 1723. Il devient ministre de la marine en 1738. 
 
Les vitraux du cœur et de la nef sont du XIXe siècle représentant St Louis, St Nicolas, St Roch et Ste Madeleine 
et ceux reprenant la quartefeuille présente dans les armoiries de Maurepas. Les vitraux du fond de l’église sont 
l’œuvre du maitre verrier Jacques Loire de Chartres (année 1970), selon les maquettes de Solange Lacaron 
(artiste peintre du village), au nombre de 3 : l’Annonciation, la Vierge à l’Enfant, le baptême de Jésus. 
 

          

Une statue de vierge faisait partie d’un groupe avec une 
statue d’ange. Cette dernière a été achetée par la famille 
Rothschild américaine et se trouve dans un musée 
américain. La vierge de l’Annonciation de cette église est une 
reproduction, l’originale est au Louvre. 
                 

  

 
Fragment de mur peint. 

 

 

       
 

Boiseries de chêne (éléments récupérés dans le baptistère). 
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La châtellenie comprenait Malrepast, Coignières, Le Tremblay, une partie de Saint Rémi et de 
Bazoches, de Chennevières et d’Élancourt, et de La Verrière. C’est en 1621 que le cardinal de 
Richelieu ordonne la destruction de la forteresse de la plaine. Il ne reste plus que des 
contreforts sur les murs de l’ancien château féodal « château de Malrepast » encore visibles de 
la rue Paul Drussant, le donjon réduit d’un tiers de sa hauteur et tronqué de sa moitié est inscrit 
au titre des monuments historiques depuis 1976. 

 

      

À la sortie de l’église, nous avons découvert le 
monument aux Morts édifié sur l’emplacement 
de l’ancien cimetière créé en 1776 par décret 
royal pour des raisons d’hygiène, à la place de 
celui qui se situait au lieu-dit actuel « Les petits 
houx ».  Nos guides nous ont amenés ensuite au 

donjon, bâti dans la Haute-Cour, dont l’histoire 
remonte au XIe siècle. La  tour de guet était au 
départ en bois de trois étages, le sous-sol étant 
creusé dans la motte. Reconstruite ensuite en 
forme cylindrique avec des pierres de meulière 
de 20 mètres de haut et de 17 mètres de 
diamètre. C’était la demeure du seigneur. Par 
rapport à ce qu’il reste aujourd’hui, le donjon 
comportait un étage de plus en pierre avec au-
dessus un étage en bois.  

 
Les pierres de meulière qui ont servi à sa 
construction ont été extraites des carrières 
environnantes. Nous avons pu observer le va 
et vient d’un couple d’éperviers nourrissant 
leur progéniture nichée dans une trouée du 
mur du donjon. 

 

Dans le village, l’abbé Coqueret a 
fait construire une maison de 
repos pour les vieux prêtres. 
Dénommée « Béthanie », cette 
maison a sur son toit un 
belvédère pour voir au loin et 
observer les étoiles. Sa façade est 
en pierres de meulière en 
rocaillage. Il y a des vitraux dans 
la pièce principale et de 
nombreuses dépendances. En 
1986, le parc est vendu en 

parcelles.  
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Après cette matinée bien remplie et riche en découvertes, nous étions contents de faire 
une pause déjeuner pour échanger nos impressions et partager un moment de 
convivialité dans le restaurant « Le village » au cœur historique de Maurepas. 
 

     
 

     

 

 

Nos pas nous conduisent 
ensuite à la mairie-école. La  
marquise d'Havrincourt offrit, en 
1892, à la municipalité de 
Maurepas un terrain qui lui a 
permis de construire sa 
première mairie-école, inau-
gurée en 1895. 
 

 
Une des personnalités de Maurepas, Éric 
Oswald Stroheim, dit Erich Von Stroheim, 
acteur, scénariste, réalisateur et écrivain 
américain d'origine austro-hongroise, né le 
22 septembre 1885 à Vienne et mort le 12 
mai 1957 à Maurepas. Il est enterré dans le 
cimetière de cette commune. La maison 
appartient toujours à la famille. 

 

                 
La maison du cèdre. 

 
 

mailto:amvsqy@gmail.com


                                           
  

 Quai François Truffaut  –  78180 Montigny-le-Bretonneux  –  07 68 23 14 20  –  amvsqy@gmail.com  

10/15 

 

Avec le soutien de  
Saint-Quentin-en-Yvelines 

 

 
Après le déjeuner, nous entamons la deuxième partie de notre visite de Maurepas. Nous 
reprenons le cours de son histoire à partir du XVIIe siècle en passant par les rigoles 
royales qui nous ont conduits jusqu'au XXe siècle pour découvrir la partie 
contemporaine de cette ville avec son environnement paysager, ses œuvres d’art 
public à ciel ouvert et l'architecture de ses bâtiments modernes. 
 

Un de nos guides propose un arrêt pour nous parler de l’histoire de la place de la Rance, 
dans le quartier des Bessières, qui a des bassins avec des mosaïques recouverts 
aujourd’hui de végétation. Ce lieu était censé symboliser un passage entre l’ancien 
temps et les temps modernes. Jacques Riboud, urbaniste et promoteur (1908-2001) en 
est le créateur. Dans le bassin où coulait de l’eau, il y avait aussi des ibis qui ont été 
cassés, une œuvre portant le nom « les oiseaux aquatiques » de Gérard RAMON et, 
après avoir été retrouvée, elle a été remise en état par Charles FAVARD, restaurateur. 
Les « Ibis » sont de nouveau visibles à l’intérieur de la médiathèque de Maurepas grâce 
au mécénat populaire, appel lancé à l’initiative de l’Association Maurepas d’Hier et 
d’Aujourd’hui (plus de 14 000 euros ont été ainsi récoltés). 
 

                     
 

Derrière la bordure, où est assise une partie du groupe, sont plantées tout le long des 
fleurs, avec un clin d’œil discret au réseau hydraulique complexe qui a marqué l’histoire 
de ce lieu. 
 

Après cette pause, nous remontons vers le centre-ville de Maurepas par les rigoles 
royales. Elles furent creusées pour alimenter en eau les bassins du château de 
Versailles. Il y a encore de nombreuses bornes, notamment à fleur de lys qui ne seraient 
pas de l’époque de Louis XIV, mais plutôt implantées pour borner l’emprise des rigoles 
à l’époque de la Restauration. 
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Sur le plateau de Maurepas sont aménagées deux rigoles qui assurent la collecte des 
eaux de ruissellement, ainsi qu’un bassin de retenue (l’étang des Bessières qui est 
asséché de nos jours) et un aqueduc souterrain de 80 cm de large et de 120 cm de haut 
se trouvant sous le mail actuel. Grâce à ce nouveau réseau de drainage, le plateau 
imperméable et marécageux se transforme en terre fertile où l’agriculture peut se 
développer. De nombreux chantiers sont ouverts, sous la direction de COLBERT. Le 
plan de la ville nouvelle dessiné par Roland PRÉDIÉRI qui a construit la plus grande 
partie de la ville nouvelle de Maurepas (urbaniste et architecte de Jacques RIBOUD) en 
a préservé le parcours. 
 
 

 
 

Panneau d’information implanté au début du Grand Mail. 

                      

mailto:amvsqy@gmail.com


                                           
  

 Quai François Truffaut  –  78180 Montigny-le-Bretonneux  –  07 68 23 14 20  –  amvsqy@gmail.com  

12/15 

 

Avec le soutien de  
Saint-Quentin-en-Yvelines 

 

 
 

 
Plan général des étangs et rigoles – Archives départementales 78 – cote 1140W149 

 

 
Plan d’intendance de la paroisse de Maurepas de 1787 - Archives départementales des Yvelines –  

avec mise en évidence de la rigole royale par « Maurepas d’Hier et d’Aujourd’hui » - cf exposition 2009. 
 

Tout le long de ce grand mail rectiligne d’une longueur de 600 mètres préservé qui se 
situe entre l’avenue de Gâtines et l’avenue de Vendée (à noter que les rues de la ville 
nouvelle portent non seulement des noms de régions de France, mais aussi de 
fleuves…), il y a des aires de jeux pour les enfants, des bancs qui offrent des arrêts 
sous de frais ombrages, un poumon d’air et de verdure pour les promeneurs, en pleine 
ville, et à proximité des immeubles d’habitation. Sur ce lieu de promenade lié à l’histoire 
de l’eau, une ligne de plots lumineux solaires rappelle l’ancien emplacement de la rigole 
royale dans l’axe de l’allée de la Côte d’Or. 
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Après la traversée de ce grand mail, nous arrivons sur la place du Livradois où nous 
découvrons l’église Notre-Dame, accolée à un immeuble, dont la constrution débute fin 
1971 sur un terrain offert par le groupe Riboud. Sa façade décorée d’une mosaîque 
murale, intitulée « La paix sur le monde », a été réalisée en 1972 par Robert LESBOUNIT 
(1904-1989), dessinateur, sculpteur et peintre. Cette fresque représente différentes 
scènes : la vierge et l’enfant, des mineurs de charbon », des cosmonautes russes et 
américains… L’église avait fêté ses 40 ans en 2013. 
 

 

          
Les fresquistes et sculpteurs qui ont participé à l’embellissement de la ville sont R. 
LESBOUNIT, G. RAMON, D. HIDEUX et M. HOUARI. 
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En continuant notre balade urbaine vers la passerelle qui mène à la gare de La Verrière, 
se dévoile devant nos yeux surpris une mosaïque « les croisés » de R. LESBOUNIT de 
1968. Quelque chose attire plus particulièrement notre attention « VERRIÈRE-
MAUREPAS  1966 VILLE NOUVELLE ». Pourquoi cette inscription ? 
 

      
 

Et bien ça nous ramène un peu avant la création de la ville nouvelle de SQY, à l’époque 
où est né le projet de Jacques RIBOUD le « builder » de « Verrière-Maurepas-
Élancourt ». À l’origine, on appelait ce quartier Verrière-Maurepas. Paul Delouvrier 
imaginait à l’époque que toutes les limites actuelles entre les communes 
disparaîtraient, et il fallait trouver un nom pour l’unité urbaine de 25 à 30 000 habitants 
qu’il voulait créer. Les terrains comprenaient, outre Maurepas, des parcelles sur 
Élancourt et La Verrière de l’autre côté de la route où n’y avait rien du tout, pas même 
un arbre. Une urbanisation à partir de zéro. Sur les conseils de Paul DELOUVRIER, et 
sous la présidence du Sous-Préfet de Rambouillet, tous les maires des patelins ont été 
réunis, et finalement, le nom de Verrière-Maurepas a été choisi parce 
qu’essentiellement La Verrière était la gare. Toutes ces fusions de communes ne se 
sont pas faites, contrairement à ce que pensait DELOUVRIER pour qui cela ne faisait 
pas un pli. Un plan d’urbanisation avait été dessiné dans cet esprit pour enjamber et 
relier MAUREPAS et ÉLANCOURT, c’était l’idée du « haricot vert » qui n’a pas été 
réalisé parce que ces deux communes n’ont pas voulu communiquer. 
 

Après cet éclaircissement, nous continuons notre parcours où nous découvrons une 
reproduction de la sculpture « Élodie » (en résine) d’Yves PIRÈS, artiste né en 1958 à 
Choisy le Roi. À proximité, quelques sculptures de Gérard RAMON sur le thème de la 
maternité dont les originaux ont été achetés par Acchram OJJEH, financier saoudien. 
Sur le pignon de l’hôtel (ex Mercure), il y a une mosaïque murale réalisée par G. RAMON. 
 

          
                   «  Élodie », sculpture d’Yves PIRÈS                             « Maternité », sculpture de Gérard RAMON.                Mosaïque « Les chevaux sauvages » de Gérard RAMON. 
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Avec le soutien de  
Saint-Quentin-en-Yvelines 

 

 
Nous voici arrivés sur la place où se trouve l’hôtel de ville avec des œuvres qui se 
dévoilent au fur et à mesure de notre promenade urbaine. Sur les façades sud et est de 
l’hôtel de ville, une mosaïque murale en marbre, pâtes de verre et briques, a été conçue 
par Gérard RAMON, et réalisée par Daniel HIDEUX et Medjid HOUARI, en 1973. 
 

 
 

Sur la façade ouest de l’hôtel de ville, quatre haut-relief en cuivre ont été réalisés en 
1973 par Gérard RAMON et Medjid HOUARI. lls représentent : le paysage rural, le génie 
civil, la construction de la ville et le paysage urbain. 
 

             

 
Notre visite s’achève sous un soleil radieux et nous remercions nos guides qui nous 
ont fait découvrir leur ville avec passion et gentillesse. Nous savons qu’il y a encore 
d’autres facettes à découvrir de cette ville, mais cette journée a bien été remplie et nous 
en avons eu plein les yeux. 
 
Crédits photos : Solange RIBERON, Liliane GEX, photo de groupe page 8, Pascal DUBOIS. 
Synthèse effectuée par Liliane GEX 
Sources documentaires : 
Atelier d’histoire locale de l’association Maurepas d’Hier et d’Aujourd’hui. 
Plans : Archives départementales des Yvelines. 
Miroir n° 4 du Musée de la ville de SQY (entretien : Jacques RIBOUD, le « Builder » de « Verrière-Élancourt-Maurepas »). 
Notes de Solange RIBERON. 

Jacques RIBOUD a rencontré Gérard RAMON en 1963. De 
Villepreux à Maurepas, cet artiste va créer une sculpture 
par an pour agrémenter les nouveaux quartiers. Les 
œuvres sont réalisées dans un atelier intégré au groupe 
RIBOUD. Les matériaux employés par le sculpteur sont le 
cuivre, le bronze ou l’acier. Cette sculpture sur le parvis de 
l’hôtel de ville s’intitule « La jeune fille mélancolique ».  
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